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LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
8oa» le patreaage de JE. le ce ré A. La belle 

Au profleeSocM1é« I)iocé«Une*deCo)oni*utlon^d«JA ^>ro v I n c« de^uébec.

LE DIXIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

S| ^MERCREDI, 2\ MARS 1888, A 2 HEURES P.M.
Valeur des Lots, - - - SB60,000JSS
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Valeur des Lots, - - - - $50,000 
Gros Lot : L’a immeuble de - 5,000 } 11.00 le Billet 

} 25 ets le BilletValeur des Lots, - - - - 
Gros Lot : Un immeuble de

$10,000
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Nous venons de recevoir un 

assortiment de

TAPIS de BRUXELLES

TAPISSERIES

Voyez-les avant d’acheter
ailleurs.

HARRIS & CAMPBELL
RUE O’CONNER

L honorable M. MITCHELL-Amen.
L honorable M. FOSTER—Je suis heu

reux de voir que l’honorable député de 
North u rn berland, m’approu ve, 
pn-UHe interruption. (Rires.)

Le minisire de la marine reproche au dé- 
1 d’avoir dénigré le Canada, 
de tout ce qu’il en dit, conti-

pu ré d.Oxford 
qui, en dépit 
nliera a grandir 

Ad venant six
et a prospérer, 
heures, la séance

SEANCE DU SOIR
L'honorable M. FOSTER reprend son

L'honorable député d'Oxford Sud, fait-il 
observer, en l’honorable député de Queen 
s'accordent a dire que la proposition sou- 

tte chambre est d'autant plus im- 
qu'elle modifiera les relations com

merciales qui existent aujourd'hui. C’est, 
de fait, un remede héroïque qne l'on pro
pose. Il faudrait d'abord, suivant moi, 
démontrer que ce remede héroïque est né- 
cessalre. i.a principale raison que l’on 
allégué, c’est oue notre position géographi
que est défavorable, et qu'il s’ensuit nue le 
commerce interprovincial n’est pas suscep
tible de se développer. Mais, est ce qu'il 
n’en a dus toujours été ainsi, et cependant 
le parti libéral n'a jamais parlé d'appliquer 
ce rvm< de avant aujourd’hui. Si le parti 
liberal n'a pas jugé opportun de soumettre 
ce projet en ltititï, pourquoi le ferait-il au-

A ce propos, M. Foster rappelle les obs
tacles que l’on a surmontés pour resserrer 
les relations de commerce entre les Etats 
de l’Est et ceux de l'Ouest, aux Etats-Unis, 
et le succès de l’entreprise du chemin de 
fer canadien du Pacifique et soutient

que ne sont 
aux relatioi

Sfsa vantages de la position géograph: 
pas un obstacle insurmontable 

>ns de commerce entre les diffé
rentes parties d un pays. Si cette raison 
i tait fondée, comment aurait donc fait 
l'Angleterre pour étendre ses relations de 

rerce au Japon et a d'autres pays éloi
gnés f (Ecoutez! Ecoutez !)

Le marche qui offre le plus d avantages 
est celui d’un pays où l'ou peut vendre les 
articles qui ne sont pas fabriqués dan 
pays et c est pour cela que l’on voit sou
vent deux pays situés aux antipodes l'un 
de l’autre resserrer leurs relations de com
merce plutôt que deux autres qui s'avoisi
nent. (Ecoutez I Ecoutez !) Donc, il ne 
s'ensuit pas de ce que le Canada soit voi
sin des Etats-Unis, que l’application de ce 
remède héroïque soit nécessaire (applau
dissements.)

M. Foster nie que le mouvement de 
population ici soit plus marqué que 

dans les autres pays. Pourquoi, dit il, 
quitte-t-on un pays établi depuis longtemps 
pour un pays nouveau ? Pourquoi émigre- 
t-on de l'Ue du Prince-Edouard I Ce n’est 
pas, comme l’a fait remarquer l’honorable 
député du comté de Queeu, a cause de 
l’aridité du sol. ou de la sévérité des lois, 
mais surtout pour deux raisons, parce que 

la recherche d'un,ïaquelques-uns 
travail qui leur sera rémunéré au comp- 
tant, et que d’autres v.eulent acquérir des 
terres d'une plus grande etendueque celles 
dont ils sont propriétaires.

Il faut remarquer que le Canada a été 
longtemps sans avoir les territoires du 
Nord Ouest à offrir aux colons, tan 
les Etats-Unis avaient leurs 
mailles de l’Ouest où les color 
le Canada aspire a devenir u 
il est important pour 

Ionisation des terres 
d Ouest est assez vaste pour que tous 
Canadiens puissent s’y établir dans les 

plus favorables, (ap 
grand nombre s'y

les

jrs vastes do
ns affluaient.Si 

etiir un grand pays, 
lui d'encourager la 

nouvelles, et leSX"
distances 

dissemente); un 
déjà dirigés et ce mouvement s’accentue 
davantage dtf jour en jour. Laissons faire 
le temps et l’avenir de ce pays est assuré, 
(applaudissements).

J’ai dit que des jeu 
Prince Edouard allaient aux 
pour travailler dans les fai 
marquent dans cette province, 
s’est trouvé dans une position 
geuse sous ce rapport, mais s’il y a quelque 
chose qui plaide en faveur de la politique 
nationale, c'est que le système de la pro
tection a vemedie a cela déjà dans diffé
rentes parties du pays, et que les avan
tages de ce système se feront encore sentir 
davantage à l’avenir, (applaudissements).

Rien ne prouve que la réciprocité com
merciale arrêterait ce mouvement d’émi
gration (Ecoutez 1 Ecoutez I) Est ce qu’il 
n’existait pas lorsque le parti qui siège à 
gauche aujourd’hui était au pouvoir?

M. MILLS—On portait alors à 22,000 
le nombre de ceux qui émigraient, mais 
aujourd'hui, ce nombre s'est accru consi 
déraillement.

de l’ile du 
Etats-Unis 

àbriques, qui 
e. Le Canada

L’îi■onorable M. FOSTER répond que le 
nombre de ceux qui ont été forcés de s’ex 
p «trier pendant la période désastreuse 
1K70 a lhTù est plus considérable qu’il ne l’a 

é depuis celte époque, (Ecoutez I

T.
gli;

Le ministre de la marine refute victo
rieusement toutes les raisons alléguées en 
faveur de la proposition du député d'Ox
ford Sud ; il démontre que ses assertions 
ainsi que celles de l’honorabie député de 
Queen ne sont point fondées et que la ré
ciprocité commerciale est loin d’offrir les 
avantages qu’on lui attribue, mais qu’au 
contraire elle favoriserait les Etats-Unis 
au détriment du Canada.

Il fait ressortir ensuite les avantages de 
la politique nationale et prouve, par des 
chiffres officiels, que la protection a contri- 
b1 n- au développement de nos industries,de 
l'agriculture et du commerce interprovin 
cial. comme on peut en juger eu consul
tant les rapports du chemin de fer Interco
lonial. C’est, en vain que les députés eher- 
citeraient à faire croire que le pays 
marche a sa ruine sous ce système ; loin 
de là, il prospéré de jour en jour, son cré
dit est si bien établi que les valeurs cana
diennes sont cotées aujourd’hui sur la 
place de Londres à 113 audessus du pair, 
fait qui ne s’accorde guere avec les préten
tions émises par les députés de la gauche.
Cette proposition au sujet de la réciproci

té commerciale est un leurre de la part de 
I opposition, qui s’en sert comme d’un 
moyen pour arriver au pouvoir, mais le 
peuple ne se laissera pas prendre à ce sub
terfuge. Quant a dire que ce projet favori
serait une alliance entre l’Angleterre et 
les Etats-Unis, c’est tout simplement ab-
*Y!monorable M. Foster termi 
saut l'amendement suivant à 1 
sir Richard Cartwright :

Que le Canada se montrera toujours 
disposé à l’avenir, comme il l’a été par le 
passé, à resserrer ses relations commer
ciales avec les Etats-Unis, en tant qu’elles 
ne viendront pas en conflit avec la politi
que adoptée dans le but de développer nos 
différentes industries,par le gouvernement 
fédéral en 1870. politique qui a été depuis 
approuvée par le pays.

Après des remarques de MM. McMillan 
(Huron), Porter et Dessaint, sir Hector 
LANGEVIN propose l’ajournement du dé

est convenu pue la question sera mise 
voix lundi.

La séance est ajournée à 12.30 lira.

n n

JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 eu «.'EXEMPLAIRE

Un ïrnlf au Bureau du CANADA

MAISON SAINT-GEORGE
102 et 104 rue Rideau

Vins. Liqueurs, Kau-de-Vie et Cigare impor
tés de premier choix.

Jugez par vous-môme en venant nous faire

PARLEMENT FEDERAL
CHAMBRE DES COMMUNES

SÉANCE D’HIER
La séance est ouverte à trois heures.

Interpellations
Sir Richard CARTWRIGHT demande à 

quel chiffre s'élevait, Je 1er janvier dernier, 
le capital de toutes les compagnies de che
mins de fer du Canada '

r Hector LANGEVIN répond que 
ne |»eul dimnei de renseignements a ce 
sujet que jusqu’au 1er juillet 18*7. Voici 
les chiffres qui ont été fourni» a cette date : 
Capital souscrit, £716,970,9.18 ; capital payé, 
SU78.l82.7liy.

M. UEAUSOLEIL demande si l’on s'est 
plaint au gouvernement, soit verbalement, 
soit par correspondance, de la conduite du 
président ou d’am un membre de la Coin 
mission du Travail, dans l'exercice de leuie 
fonctions t

Sir Hector LANGEVIN répond que non. 
M. BEAUSOLEIL demande si le gou 

vernemenl u reçu de la pari, du président 
de la Commission du Travail une demande 
aux lins d’obtenir l’autorisation de fournir 
aux parties intéressées une copie des té
moignages donnés devant la dite commis-

L’honorable M. BOWELI, — Quelques 
personnes ont demandé des copies île ver 
tains témoignage», niais le g«>uvei ne.uent 

efusé. ayant decide de ne pas fournir de 
copies des témoignages avant que le rap
port de lu commission lui ait été soumis.

Sir John A. MACDONALD, en réponse 
à une interpellation de l’honorable M. Mit
chell. touchant le fonds de réserve des 
banques et la valeur de l'or américain 
comme monnaie légale, dit que le gouver
nement s'occupe actuellement de tout ce 
qui se rattache aux opérations de 
et que celte que lion sera 
mité des banques et du 
chartes des banques 
question sera certai 
tous ses details.

Sir John A. MACDONALD, en 
Charlton,dit que vu qu'on a décoi 

des gisements d ur sur les bords du la ri 
vieru Yukon et vu l'importance de délimi
ter la frontière entre l’Alaska et le Canada, 
des négociations ont été entamées entre 
le gou reniement imperial, le gouverne
ment du Canada et celui des Etats-Unis 
pour en arriver a une entente au sujet de 
la delimitation de celte frontière.

ministre dépose sur le bureau 
re un message de Son Excel* 

neral accusant ré 
réponse au discours

"s" Ion

soumise au 
coin merce. Les 

1890 iff la
nement“i! scutve

réponse

Le premier 
e la chambr 
nce le gouverneur gé 

ceplion de l'adresse en i 
du trône.

Ivn

Relations de commerce
M. DAVIES reprend le débat sur la mo 

lion de sir Richard Cartwright touchant la 
réciprocité comm' 
avec les Etats-Unis.

II dit que ce projet n'est pas nouvea 
une le parti liberal s’est toujours eff 
ae développer les relations 
entre le Canada et les Etui 
changements importants qui . 
de la realisation de ce projet n 
naturellement, suret 
mais il serait du dev 
d’adopter de 
difficultés.

sans restriction,

de coin mi 
ts-U

«lieraient
ion de ce projet ne pourraient, 
t, s’accomplir sans difficultés.

a mesures pour
vernement 
monter ces

•avies prétend que la réciprocité 
imerclale sans restriction offre de 

grands u vantages et que la proposition que 
I on discute aujourd’hui n’a aucun rapport 
avec celle de AI. Wiman : la reciprociti- 
commerciale n’implique pas que notre tarif 
sera élevé au chiffre de celui des Etats- 
Unis, et on ne propose pas, par la motion 
qui a été soumise a lu chambre, de rendre 
semblables les tarifs des deux pays.

Il y a quelques années, dit le député de 
Queen, la classe agricole prospérait d'une 
maniéré remarquable, tandis qu’aujour- 
d’hui c’est tout le contraire ; au cap Bre
ton, à l'ile du Prince-Edouard ei ail 
un grand nombre de jeunes gens renoncent 
a la culture pour s’en aller aux Etats Unis. 
Un honorable député de la droite souienait, 
l'autre jour, qu'au Canada les propriétés 

es étaient moins grevees dhy petite 
ne le sont aux El al s-Un 

assertion, citait les rup 
mpagnies de credit foncier 
remarquer que ces rapports 

lent pas la moitié des hypothèques 
, propriétés foi

foncier 
qucH qu elles 
a l’appui de son 
ports des co 
mais je ferai 
n’indiq

en ce pays.
Un nous disait, il y a quel«iues années, 

qu'il n’y avait aucun pays au monde qui 
prospérât aussi rapidement que le Cuna 
«la ; il est bien vrai que, pendant quelques 
années le chiffre de nos exportations s’est

Z iciercs sont grevees

accru d une maniéré remarquable, 
depuis que l’on a adopté le système 
protection, nos exportai ions n’ont 
monté d'un dollar; en 1873, nos 
lions s’élevaient à ÿhU.lMXI.UUO et 
elles n’excedaient pas ce chiffre.

M. Davies dit que s’il devient nécessaire, 
dans l’Intérêt du pays, d'imposer des droits 
plus élevés sur les importations d'Angle- 

s'y opposera j 
nine en disant nue la réciprocité 
■ciale avec les Etats U

exporta

£
a’les

plus grands , uces mari-plus grands avantages aux pro vu 
times et à la province de Quebec.

L'honorable «M. FOSTER, qui est salué 
par des applaudissements lorsqu’il se lève 
pour porter la parole, dit que le projet que 
l'on discute aurait pour effet de détourner 
le commerce du pays et affecterait en même 
temps le mode de transport des marchan
dises (Ecoutez I Ecoutez !) ; il impli«|ue 

upture de nos relations commer
ce l’Angleterre, dont résulterait, 
emeiit, un jour ou I autre, la se
ll u Canada de la mere-pat rie.

la plus frappante de
___ un peuple, dit le ministre de
ri no, c’est le commerce, dont les 

s se font sentir tant dans l'ordre social 
dans l’ordre politique. (Applaudi se- 

ments).
I.a proposition de l’honorable député 

d’Oxford Sud fait prévoir, en outre, la 
perte presque complete de nos revenus do
°Sir'Richard CARTWRIGHT—Je ne vois

pas comment.
L'honorable M. FOSTER —

d'un seul coup, pi ifs de sept in 
si cette proposition était adopU 

nous ferions des importations plus coi 
dérables des Etats Unis que des autres 
pays dont les produits seraient frappés de 
droits excessifs, de sorte qu 
de douane disparaîtraient.

Nous
mil-mXXX'Xi

e nos revenus

modifier le 
au detriment des co

projet en question aura pour effet de 
itier le mode de prélever les impôts, 

mtribualiles et con
trairement à leur vœu, j'en suis convaincu 
(applaudissements) ; il aura cucore pour 
effet, probablement, de ruiner une partie 
de nos industries qui, de 1878 à ce jour, ont 
été, conformement au vœu exprime à trois 

entes reprises par le peuple, sous la 
dion de ce parlement, (applaudisse

ments).
Les honorables députes de la gauche ont 

soumis ce projet au parlement en ne l’ap
puyant que de leur opinion individuelle ; 
car si jamais un parti s'est engage publi
quement à ne pas modifier d’une maniéré 
sensible le mode actuel de l'imposition des 
taxes, c’est le parti libéral, lors des der
nières élections, et cependant bien que 
l’écho des discours de leur ancien chef doi
ve encore résonner à leurs oreilles, les 
députés de la gauche viennent aujourd'hui 
soumettre cet te proposition au parlement. 
(Applaudissements) Lorsque le chef recon
nu au parti libéral dans une province vient 
en son propre nom, soumettre un projet de 
cette nature au parlement, il doit I appuyer 
d'arguments irréfutables pour en Remon
trer les avantages, avant ne nous deman
der de I adopter. (Applaudissements).

Je laisse au peuple, dit l’honorable M. 
Foster, à apprécier à sa juste valeur le 
discours de l'honorable député d'Oxford 
Sud et je suis certain que le peuple, avec 
les sentiments de patriotisme qui I ani
ment. avec l’idée qu’il a de la grandeur 

•future de son pays, comprendra qu'il ne 
serait pas sage d’adopter ce projet, dont 
on a essayé vainement de démontrer les

Dans son discours, l’honorable député 
d'Oxford a cherché à se montrer supérieur 

res, et n'a fias ménagé le 
a ceux qui, malheuren 
gent pas ses vues, et l« 
ait de voir

“ d!uis

sarcasme 
ne parta- 

espoir qu'il 
fonde son 
lii’il croit

vues, et le seul 
accepte coiceple comme 

absurde, c'est 
ent que ceux qui 

cours sont tous des gens q 
pas la peine de réfléchir.

Son discours 
foule d’assertii

nullement

qui ne se

remarquer par une 
ons sans aucun fait a l'appui; 

par son sens vague offrant un beau champ 
d’exploitation à un aventurier politique, 1 
leurre auquel le peuple ne se laissera pas 

idre (applaudissement».)

y

Manufacture de VOITURES î
MTOYAL-î 

Wp^LÊVEILLÉ & MATHÉ
\ y PROPRIETAIRES

m

puis.-e su procurer cl mes prix très bas. ’ . 3 e cura 1UC on
Attention spéciale et prompte a toutes commandes, tel est le système que je mets en pratique 

dans toutes les branches de réparations.

56 RUE DALY - -19 ET 21 RUE STEWART
fgf* 4 y IS ! caillerieset ferronneries,Vest

Chez Thos. Birkett, 115 ru© Ridetsu
P. 8.-1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochettes nour slelg 

Venez et vo>ez par vous-mêmes. 21 II 87-1

IPATBS ï

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY & Oie
(LIMITEE)

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREE EN L’ANNEE 1883

HULL, P. Q.
Manufacturiers ©t Marchands en Gros d©

tBOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc, Etc, Ets

Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caisses d'emballage,

ALLUMETTES TELEGRAPHE ” DE PREMIERE QUALITE
16—1—88—q

FERRONNERIES
L'une des plus anciennes maisons eommercla 

les de la vallée de l'Ottawa e des mieux quail 
fiées sous le rapport des bas prix et de la qua 
lté des articleoDfte

TAPISSERIE!
«rrte en vuii

McDougall & CuznerTapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à des prix 

variant depuis

4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1
Je puis assui-er que men as

sortiment est dix fois plus coin, 
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

-

Enseigne de la grosse Tarière.

----MAGASINS:-----

Rue Sussex et rue Duke, Chaudière
23 11 87-88

Aux Peintres et au l'ublic en Général
Tapisseries, Peintares, Huiles, Etc

Je pose les grandes vitres de chassie 
«Plate Glass)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD
2Q7, Rue Rideau. Ottawa

Wm. HOWE
•edifice Howe, rue Rideau, et 398 

rue Cumberland. -------POUR LA_____

Figure, les Mains, la Peau et le 
Teint eu général

Crème de Miel et d'Amende de Hinds, Gelée de 
Concombres et de Roeee et Moloderma,

Un assortiment complet et nouveau dee arti
cles de toilette ci-dessus venant d'être reçu.

G, PHILBERT R. A. McCORMICK
IMPORTATEUR CHIMISTE ET DROGUISTE

75 RUE SPARKS
Prescriptions pour médecins et familles préparée- avec soin.
Communication téléphoniqueTAPISSERIES

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAIS Pritchard <$ Andrews

Coin des rues Dalhotiale et Saint- 
Patrice, Ottawa Si vous voulez faire E lampes en Caout

chouc, Sceaux, Kiara- 
pes pour dates et pour 
étiquettes.

Chèques et Billet* en 
enivre et en acier.

Presses à Sceaux et 
Memorials.

Outillage poor Re
lieurs. Rouleaux, etc.

Ktampes en Acier.

Réparer= Balances 

Inspecter vos Poids
PEINTURE.

TAPISSERIES,
PEINTURES PREPAREE 

HUILE,
allez chez leMASTIC

PINCEAUX,
VITRES, e PRITCHARD & ANDREWS

.1GRAVEURS KN GENERAL
No 176 RUE SPARKSARTICLES DE FEUTRE El GEIEBAL

AUX AMATEURS DU SPORT !
Nonsteeoni VentrepAt le plus 

ammunitions, apparia de pô-

Voyez notre catalogue illus
tré et la liste de noo prix.

HUNTON & IaIVING
IMPORTATEURS

334, RUE WELLINGTON, 334

Atelier de Marbre et de Granit
OTTAWA.

Monuments, entourages 
de Iota de cimetière. Les

, ouvrages,
V\v la svnptur 
7iuàf moi-même, et me permet

tent d'entreprendre des 
C contrats a arn-si bon mar

ché qu'aucune autre bou
tique de marbrier de

R. BROWN,

fai* par

*Æ E' No 156, rue York

Fonderie de Hull
exécuter toutes aortes d’ouvrages daus lu ligne 
de fonderie, pièces légères ou pesantes de toutes 
dimensions, au plus bas prix.

M. Lawson est un homme pratique qui a eu 
plusieurs années d’expérience, et garantira tout 
les ouvrages faite à son établissement.

T. LAWSON
Hue Brewery, Hull,

Rue George, Ottawa.

W. O. McKAY
Importateur de Vins, Liqueurs. Cigar Ta

bacs ; aussi propriétaire de
” L’HOTEL R1CHELIE : ”

Agents pour les Commerçante de Bois.
410, 448 et 450 rue Sussex

HOTEL CANADIEN
Cl-DKVAKT OCCUPÉ PAR O. LaTRIMOUILLB

Ce magnifique hôtel vient d’être acheté par 
M. John Johnston, ex-propriétaire du •• Royal 
Exchange.”

Les repas sont servis h toute heure, à la carte, 
système européen, et sous la surintendence d un 
cuisinier français de première classe.

Vins, claret, sauterne, champagne et liqueurs 
de première qualité.

Cet établissement vient d’être meublé ft neuf, 
les chambres sont spacieuses et des mieux aé
rées, faisant face au parc (Major s Hill/.

Lentrée privée est sur l’avenue McKenzie et 
l'entrée généra'e du restaurant aux Nosô3tiet 
538 sur la rue Su

JOHN JOHNSTON, Propriétaire

STEWART & FLEOKJr
Manufacturiers de toute description de

MACHINES pour MOU LINS
Roues d’air. Engins à vapeur, Bouilloires, 

Ouèvres (derricks), ouvrages en foute 
urs. Colonnades, 

i k vapeur et matériaux 
pour les Mineurs.

** VULCAN IRON WORKS ”

r ConstructeT»'

Rue Wellington, Ottawa,
Toutes réparations exécutées promptement.

T. Stewart, 
Alex Fleck. Jr.23-1-88—6m

MOULIN A PLANER D'OTTAWA
Manufacture de Portes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD

Un assortiment dee plus complets des lig 
suivantes consiamment eu mains: Portes, 
Châssis, Jalousies, Moulures. Planchers. Lattes, 
Douves, bardeaux. Brus e> Poteaux d'esca
liers, etc.

Tournage, découpage et sciage de toutes des
criptions. L’endroit » meilleur marché dans la 
ville. R. THACKRAY, Propriétaire, 

Bureau, 241. Rue Sparks, Ottawa. 
Connexion téléphonique. 17—1—88

; )

ENTREPRENEUR

POMPES FUNEBRES
Chariot neuf, très< 

toute la
élégant, le plus beau dans 
i cite d'Ottawa.

J. SENECAL
Coin des rues York et Dallionsie

Etablissement ouvert jour et nuit. Ordres 
exécutés avec promptitude.

Connexion téléphonique.
PLOMBAGE

CHAUFFAGE et
TOITURES.

F. G. JOHNSON & CIE
Inpéniet

Chantepleures en cuivre. Valves, Inspira
teurs et Bouilloires.

Wrenches, Asbestos, Caoutchouc, nettoyeurs 
de tubes national.

Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeur et 
les bouilloires.

Lieux d’Aisencc, Eviers et bains, etc. 
vertures en ’’Canada Plate” et

d'appareils de 
plomb et ira

urs et poseurs 
aux en fer. en

chaufla- 
vaux en

tôle gai-

Agents pour engins de Peaao combinés à

668, RUE SUSSEX, 558
En face de la rue George.

VISITE DES GRANDS JURES

Messieurs les

jamais. Les prisonnières 
differentes sont tenues eépai

Les irlandaises sont les pl 
ses dans ce département.

On les occupe a différents travaux de 
couture, de tricot, de liage, etc. ; ont y 
fait même de la flanelle sur un métier 
semblable a ceux qui servent aux ferni 
de la campagne pour faire “ l’étoffe du 
pays.”

Dans la prison des protestantes, qui est 
sous la charge de Mme Wade et d’une assis
tante, il y a 23 prisonnières. Ce départe
ment est aussi bien tenu que l'autre et les 
prisonnières ont l’air de se trouver fort 
bien du régime qu’on leur fait suivre ; 
elles déclarent n'avoir aucune plainte à 
faire, si ce n’est qu elles sont condamnées 
a des termes d'emprisonnement trop longs 
pour lus légères offenses qu'elles ont com
mises.

Malgré que cette prison ne soit destiné 
qu’à recevoir des femmes elle contient 
cependant un prisonnier masculin ; c’est 
un gros garçon de quatre mois auquel une 
prisonnière a donné le jour depuis qu’elle 
y est entrée pour purge 
neuf mois ; la mère et l'«

de nationalités 
rément, 
us nombreu-

•t asiles de Montréal.
grands jurés assignés 

pour le ternie de la cour criminelle, qui 
siège actuellement a Montréal, ont fait 
hier la visite des prisons et asiles de la 
ville.

Accompagnés du député Shérif Du- 
breuil, qui leur servait 
d’un reporter de La Presse et du 
gracieusement invites u se joindre aux visi
teurs, messieurs les jurés partirent à dix 
heures pour leur tournée d inspection.

La première halte fut faite à l'Asile de 
la Longue-Pointe, où les visiteurs arrivè
rent sur les onze heures 
sœur Sainte-Thérès

de ciceron
Post,

La révérende
se,supérieure de l’Asile, 
naïade d'une bronchite.gravement i

de la Nativité, assistante-supérieure, 
Magdeleine du Suer -Cœur se

mirent gracieusement à la disposition des 
visiteurs pour leur faire voir 1 intérieur de 
Vimmense asile, avec l’empressement, la 
politesse et l'agréable sans gêne que l’un 

toujours chez les sœurs de chant '.
Sous la conduite de ces deux gumes les 

visiteurs parcoururent,l'une apres l'autre, 
les salies s

ir une sentence de 
enfant se portent 

autre enfant de 3 ans y est aussiteusua de ce vaste édifice, 
vidence.

pacleusos
déshérités! de la pruv 

petite tâche.
_ tuge des 
Et ce n'est pas 
11 y a dans IV 

départements ay 
tion complète et 
occupes par les patients, suivant 
leur classification. Chaque départe
ment consiste en une grande salle 
où se tiennent les patients, 
fectoire, une infirmerie, une salle d'amu-

avec sa mère.
Après avoir exprimé leur approbation 

sur la bonne tenue de la prison, MM. les 
jurés prennent la route de la prison des 
hommes.

En l'absence du geôlier, M. Payette, 
légèrement indisposé, les visiteurs furent 
reçus par son assistant et le Révd. M. 
Borthwick chapelain protestant, dont l’a- 
inabilite fut très appréciée des

La présence de M. Dubreuil, leur 
fit ouvrir toutes les portes, et pendant 

heure tous les coins et recoins 
du vaste édifice furent, visités avec 
soin par MM. les 

nd intérêt à

tablisaument trente six 
ant chacun une organisa- 
indépendante des autres,

visiteuts.
nts, les chambres à coucher séparées 
les hommes, et les dortoirs 

ur les femmes ; les 
x sœurs gardiennes 

i qui donnent communication entre 
différentes salles.

appartements 
et les corri-

jurés.qui ont pris 
tout ce qu’ils ont

d seOutre ces départements qui sont occu
pés par les pensionnaires du gouverne
ment, il y a les chambres des pensionnai 

éa situées au 1er étage et 
séparées dus autres.

sont montrés hautement satis
faits do la manière dont la prison est 
tenue. Partout règne la plus 
propreté et un ordre parfait.

Quelques prisonniers sont rencontrés 
dans les corridors et interrogés pa 
jurés ; ils disent être bien traités ut si 
gnent seulement du la longueur de 
sentence ; l’un d’eux surtout a at
tiré l’attention des jurés tout spécia
lement : c'est un pauvre jeune homme du 

de Frs. Pelletier, condamné à $15 
d amende et à rester en prison jusqu à 
paiement, pouravoir volé une course dans 
la voiture d’un charretier, avec quelques 

âge ; il est manchot 
•e ; la pers

pective de passer sa vie en prison pour 
une si légère offense met le désespoir dans 
l’ànie de ce malheureux, et. c’est 
tacle pénible à contempler du le 
plier en sanglotant M. le président 
jurés d’intercéder pour lui auprès des au
torités pour le faire libérer :

l’avantage d’aller 
et je paierai 1 amende que 
mais on me reverra ici,” 
lui coupent la parole.

MM. les jurés sont vivement imp 
sionnés de cette scène et promettent de 
venir au secours du malheureux, en au
tant qu’il est eu leur pouvoir de lu faire. 

M. Pay 
rd’l

grande
entière-

Chaque departement est pourvu d’un 
ascenseur mû par la vapeur, communi
quant avec les cuisines situées dans le sou
bassement et au moyen desqui 
sont servis simultanément dan 
tice.

els les mets 
is tout l’édi-

A l’heure des repas t 
mis en mouvement, les 
et en dix minutes, tout le monde est servi; 
le repas terminé l’opération est répétée 
en sens inverse, et un quart d heure apr« s 
on ne su douterait jamais, en passant, dans 
cette salle, que 00 à 00 personnes vien
nent d’y prendre leur dîner. Lu même 
ordre méthodique est employé pour tous 
les autres détails de la vie des habitants 
de cette immense ruche humaine qui ren
ferme dans son sein plus de 1200 peraon-

les ascenseurs sont 
j tables ae dressent,

autres gamins de 
et est le seul soutien de sa

un spec-

quon mo 
travailler, dit-il, 

je dois et ja- 
et les sanglots

La propreté la plus complète règne 
jut l’édifice ; pas une tache sur lu 

ussière nul 
Des flots 

salles où
pur est constamment renouvelé au 

moyen d’uu système de ventillation par-

Les patients sont classés et group -s 
îble suivant leur âge, leur sexe, le

donne

plancher, i 
part ; tout

grain de 
est luisant et rai 

1ère inondent ces v,
!ué.mge.

ettensoulement200 pensionnaires 
contre 248

caractère du leur folie, le plus ou moins 
de probabilité de leu

qu il avait le 1er 
dies 1 sergent, 9mars ; il a sous ses or 

gardiens et 10 tourne-clefs.
Après avoir écouté les explications de 

MM. Payette et Bortwick 
site d’agrandir la 
jurés prirent la r< 

des filles.

‘tison. Iciir gue
ou épilep

tiques ; là sont les adultes susceptibles de 
guérison ; plus loin lus vieillards ut les 
infirmes ; dans cette salle sont les fous 
furieux ; dans cette autre les incurables, 
et ainsi do suite jusqu’il ce que le tour des 
30 départements soit fait.

Et partout des êtres privés de raison, 
du misérables créatures faites à l’image do 
Dieu, dont le cerveau est cnvulopp • de 
ténèbres épaisses, de fous inconscients, 
capables de prendre soin d'eux-mêmes.

Chacun a son genre de folie particulier : 
les uns sont assis par terre ou débouta au 

salle di

enfants nés
la néces- 

priBon actuelle, «MM. les 
iule de l’iicole de Réfor

me Sherbrooke.
Cette école est sous la direction des ré

vérendes Sœurs del’ordro du Sacré-Cu*
dont Sœur St Alphonse de Ligori est la 
supérieure générale. En son absence, la 
Ru'vde Sœur Saint Louis de Gonzague, 

supérieure, reçut les visiteurs 
vd. M. Racicot, chapelain de

assistante 
avec le Ré 
l’établissement.

Los intimes de cette école sont de trois 
classes, celles «pii y sont, envoyées par les 
mugis!rata, ail nombre do 75, et celles qui 

ont envoyées par leurs parents ou dos 
personnes charitables, au nombre de près 
de 150 et les filles dites “ Madeleines.” 
qui travaillent a réformer leur vio passée 
sous la surveillance des bonnes sœurs 

apte 42 dans le moment. _ 
plus part de ces filles suivent lus cours de 
la classe industrielle, où elles 
les differents travaux manuels 

Cette école rond d immenses services à 
la société,en off rant un asile sûr à une fou-

milieu de lu une immobilité
complete ; d’autres s'amusent avec une 
paille, un chiffon ou

continuellement, né regari 
sonne et ne disent jamais un mot. 
ques-uns adressent la pa 
pour leur demander du tabac ou leur con
ter leurs peines ou leurs projets. Vue 

messieurs à 
St. Lawrence

petit morceau du 
ceux-ci sont agités, affairés et par- 

x-l.i se promènent

Quel-
Laredo aux visiteurs on un coin

apprennent 
des femmes.dame bien mise invite

venir dîner avec elle 
Hall : je s 
pour tout le 
de la bonne

suis riche, dit-elle, et je panai 
monde..............Sur le conseil i jeunes filles orphelines ou autres, ex

es à devenir dans le monde les victi-sœur, l'invitation est acceptée 
avec empressement et rendez-voua est 
pris pour demain ; la folle salue avec 
grace et s'en va satisfaite.

Tous les fous ont généralement beau
coup d'estime et de respect pour les sieurs, 
et bien souvent elles en viennent mieux à 
bout que les gardiens.

Il y a maintenant dans l'asile 1,050 pa
tients aux frais du gouvernement et envi
ron 60 aux frais des particuliers ; 68 sœurs, 
assistées d’environ 20 gardiens, prennent 
soin de tout ce monde.

mes du vice.
Notre plus grand chagrin, dit sieur 

Saint-Louis,est d'être obligées quelquefois 
de remettre ces jeunes filles entre les 
mains de leurs parents que 

de les sui'voil
l'on sait n'ètre 
1er et leur don-pas en étât

lier les bons exemples nécessaires à leur 
les sentiments religieuxfaire conserver 

qu’elles ont en sortant ici.
Autant que possible les orphelin 

placés à la campagne lorsque it 
permet. Cent sœurs forment la 
nauté. Le même ordre, la même propreté 
et le même bien-être que 1 on trouve dans 
les couvent# se trouvent ici,et MM. les jurés 
adressèrent, leurs félicitations à la révde. 
sœur eu quittant l'école.

Iji dernière visite de la journée fut celle 
de l’école de reforme dus garçons, rue Mi-

leur âge le 
connu ti-La pharmacie de l'établissement est très 

complète ; trois sœurs en ont la charge et 
préparent, en moyenne, 180 preacriptv 
par jour. La santé des patients est 
bonne et il de maladien'y a aucun 

euse dans l’asile.tagi
Après avoir visité l’établissement dans 

tous ses détails, les jurés su réunirent 
dans le grand parloir et exprimèrent leur 
satisfaction sur ce qu'ils venaient de voir 
dans le rapport suivant, quo M. John 
Power, leur président, écrivit dans un* 
album où l’on consigne les 
des visiteurs :

gnontie.
Le Ilévd Frère Justinian, supérieur do 

la communauté, reçut les visiteurs avec la 
plus grande urbanité, et après leur avoir 
fuit servir des rafraîchissements, ce dont 
ils avaient grandement besoin, leur fit 
parcourir les ditféients départements do 
ce vaste établissement industriel. Apres 
avoir visité les différents ateliers où les 

nnent leur métier 
assisté d’ou-

appreciations

Les grands jurés du district de Montreal 
ont fait ce jour la visite de l'asile des alie 
nés de la Longue-Pointe et devinrent que 
le dit asile est tenu dans un état sanitaire 
partait, que les patienta y sont bien traites 
et que les Sœurs mentent des félicitations 

ur les soins qu’elles donnent aux mala- 
à leur garde.

Signé,

jeûnes délinquants appre 
sous l'œil vigilant d'un frère, 
vriers engagés expressément 

les élèv
pour ensei-

•lèves ; après avoir p 
irs, le réfectoire, la salle de concert 
chapelle,les visiteurs furent conduits 

de nouveau à la salle de réception, où le 
révérend frète supérieur leur donna des 
explications détaillées ' ’ '
hlisseiuent, la dur<*e des heures de travail 
«les élè1 
dement

do
pou
des cou liés

Président.

Après avoir remercié les bonnes sœurs 
de leur bienveillant accueil, les visiteurs 
prirent conge et se rendirent à 1 hôtel 
Dorais où M. Dubreuil avait fait prvpar 
un excellent diner auquel on fit le plus 
gtand honneur.

Reprenant le cours de leur visite, MM. 
les J urés 6é"rèndirent ensuite à la prison 
des femmes, rue Fullum.

Qette prison est divisée en deux com
partiments séparés ; l’an pour les ca
tholiques et l’autre pour les pro
testantes. Le département des catho
liques est sous la charge 
Sœur Marie do Sainte 
l’ordre du Sacré-Cœur,
36 sœurs du même ordre.

Il y a 127 prisonnières dans ce départa
it dont le ternie de servitude varie de

la règle de l’éta-

etc., qui intéressèrent gran-ves,
; les personnes présentes.

En réponse aux Micitations de M. le 
président des jurés sur la bonne tenue de 
l’école, le révérend frère supérieur offrit 
aux visiteurs un petit verre de bénédicti
ne qui prépar 
souper, dont 
visiteurs se retir 
promenade, et MM. les jurés prirent ren
dez-vous au palais de justice, ce matin à 
dix heu: 
recevoir

a les estomacs à prendre le 
était arrivée. Lesl’heure

rent enchantés de leur

res, pour rédiger leur rapport et 
• leur congé de la Couronne 

Les plus grands éloges sont’dûs'à M. le 
député shvrif Dubreuil pour la courtoisie 
et l’urbanité qu’il a montré 

le voyage.

de la Révde 
Hélènq, de 

supérieure, et de

aux visiteurs
durant tout

15 jours à 23 mois. La plupart sont de 
vielles femmes pauvres et sans asile nue 
les magistrats condamnent à la prison 
pour les retirer de la uiisere, d’autres y 
sont pour ivrognerie, etc., elles p, 
sent toutes assez contentes de leur 
et déclarant y être bien traitées.

Une grande propreté règne dans tout 
l’établissement qui n’a pas l'air d’une 
prison ienb redoutable. Une fois en- 

rtee ni fenêtres 
fer qui ornent 

ouvertures des maisons de détention 
pour les hommes.

Les sœurs disent qu’elles n’ont aucune 
difficulté îi faire observer la règle de la 
maison par les prisonnières ; il y a 
étage de cachots mais on s’en sert presque

S A INT-IIY AC INT II E— Monseigneur 
l’Evêque de Saint Hyacinthe, assisté de 
MM. les Chanoines Bernard et Saint Geor
ges, a reçu dans la Chapelle des Sœurs de 
Saint Joseph, les vœux des Sœurs El 

et. dite Sœur Saint Louis de G« 
zague. d«- La Présentation, et Marie Cleo- 
phie Leblanc, dite Sœur du Saint-Nom de 
Jésus, de Saint Martin, Ile Jésus.Sa Gran 
deur a aussi donne l’habit de l’Institut aux 
postulantes lledwlge Imelda Rioux. dite 
Sœur Saint François de Borgia d«- Lévia ; 
Rose Anna Vincent, dite Sœur Saint-Al
phonse de Ligtiori, de Saint-Guillaume ; 
Mélina Dupont, dite Sœur des SS. Anges, 
de Saint-Dominique ; Marie Louise Du 
breuil dite Sœur Saint Jean Baptiste, «le 
Saint Dominique ; Mare Louise Dubreuil, 
dite Sœur Saint Antoine de Padoue, do 
Saint-Antoine, Richelieu.

• Si, on n’y voit ni po 
mies des barreaux «leK
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rière de papier « 
traire bientôt u 
pier sur la riv 
Raymond. Ce 
duc prochainen

Ford^à'pô: 
tes $10,000.

Quebec. 15—1 
une manufacti 
point d’être étal

15-1

Cathé
Quebec. 15—1 

veeti officiellem 
diocèse, de la d< 
glicane.

Légi.l
Toronto, 15— 

sente à la législi 
toriser le paieim 
rances à des per 
la province d’Or 

—Le débat eu 
l’honorable M. 
enquête sur les 
province fut re|

de Va

mir

en
La coma

Québec 15—L 
terminé ses séi 

tissairecommissaires or 
vis, où ils tiendi 
ront demain ma

Tamil]
Trois-Rivièri 

notifié hier de 1 
famille entière 
brûlés à mort, le 
demeure, au v: 
environ trente r 
du baint-Lauren

Trois Riviéri 
tails obtenus d 
terrible holocai 
Sainte-Sophie d 
une dizaine de i 
Pierre les Becqu 
découvert les fai 
a une boutiqui 
magasin en face 
boutique de cht 
demeure. M. R 
sœui était rest» 
avec la famille i 
fants âgés respt 
de douze et tren 
Roux, qui était < 
porte principale 
sœur s'aperçut q 
étaient eu feu ei 
elle se précipita 
au secours.

Mais ce fut en 
vingtaine de mit 
accomplie. Troi 
été trouvés ; il: 
ment carbonisé* 
enfant n’a p 
neinent a j... _ 
la paroisse. Les 
que d'environ $ï

ETA

i
•YoRk, 15 

japonais parti dt 
rapporte ce qui s 
navire fut frappe 
Sliarbuck ”, un f 
Heath,le gardien 
Douglass et troit 

te du “ ShartP»*
d’espoir au suje 
n'a éprouvé qu<

Le cardin:

Boston, dimanch 
célébrer l^e cinqi 
la fondation de 1 
Eminence a prêc 
tance et l’archet 
ton, officiait à la 
une réception et: 
eu lieu à la résid

T«
YoRk.15- 
la tempé

b^NEw

Chicago, 15- 
sont mis en grèv 
dent une augme 
37} par heure.

Denver, Col< 
d’éleveurs, de ce 
avec le gouverne 
nir à l'armée 150 
lement. Le béb 
de Chi

Washington 
bre sur les aftaii 
ment fait rappo 
nière favorable ( 
pour promou 
le Canada.

Washington 
de statistiques c 
par le tresorie 
moyens ne reprt 
la partie du tari; 
Mills.

Prai:
Kansas Cit’ 

grandes prairie/ 
grain n’a jaraa 

ons. Le I

voi

conditi 
aussi dans une
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L’Impri
Paris. 15—La 

miner 1’organist 
de l’Imprimerie 
ministère de la 
de M. Faîtières.

Après avoir c 
travaux, elle s’< 
tien de l’Irapi 
considère comn

Le testai*
Londres, 15 

cette ville le te 
célébré cantatri 

terre, le 2 m 
ses beaux

Le “ rossignt 
tune de 40,660 1 
lion de francs, 
domaine de W 
environ 250,000 
sala, une soinn 
doises, pour la 
veur des jeune 
versite de Lune 
au méii 

A plusieu 
ses qui fui 
rentes var 
an, sans compi 
à sa femme de 
des legs import 
fille, ainsi que 
établi à Stockh 

Enfin, elle la 
petit fils Vlctc 
de Suede, un c 
tion à Mme 
de Mendelssot 

tockholm, tou 
gent ou de b roi 
pendant 
médaillé 
en brillan 
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